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other  original  copiée  are  filmed  beginning  on  the 
first  page  wKh  a  printed  or  iliustrated  impres- 
sion, and  ending  on  the  last  page  with  a  printed 
or  iliustrated  impression. 


The  îast  recorded  frame  on  each  microfiche 
shall  contain  the  symboi  -^-  (meaning  "CON- 
TINUED").  or  the  symboi  V  (neanlng  "END"), 
whichever  appHae. 

Mape.  plates,  charta,  etc.,  may  be  filmed  et 
différent  réduction  ratios.  Thosa  too  large  to  be 
entirely  ?ncluded  in  one  exposure  are  filmed 
beginning  in  the  upper  left  hand  corner,  left  to 
right  and  top  to  bottom,  aa  many  frames  as 
required.  The  following  diagrams  iliustrate  the 
method: 


Les  exemplaires  originaux  dont  la  couverture  en 
papier  est  imprimée  sont  filmés  en  commençant 
par  le  premier  plat  et  en  terminant  soit  par  la 
dernière  pege  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration,  soit  par  le  second 
plat,  selon  le  cas.  Tous  les  autree  exemplaires 
originaux  sont  filmée  en  commençant  par  la 
première  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration  et  en  terminant  par 
la  dernière  page  qui  comporte  une  telle 
empreinte. 

Un  dee  symboles  suivants  apparattra  sur  la 
dernière  image  de  chaque  microfiche,  selon  le 
cas:  le  symbole  -^  signifie  "A  SUIVRF.",  le 
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Les  cartea,  planches,  tableaux,  etc..  peuvent  être 
filmés  è  dee  taux  de  réduction  différente. 
Lorsque  le  document  est  trop  irsnd  pour  être 
reproduit  en  un  seul  cliché,  il  est  filmé  è  partir 
de  l'engle  supérieur  gauche,  de  gauche  è  droite, 
et  de  haut  en  bas,  en  prenant  le  nombre 
d'images  nécessaire.  Les  diagrammes  suivante 
illustrant  la  méthode. 
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Ç»I  LES  INSECTES  voui  cauient  de»  ennuit  qudconqrei, 
écrivei-nouf.      Nou»    leroni    heureiw    d'être    avertit. 
Inutile    d'affranchir    vo»   lettres,    si     ellei    portent   l'adretie 
suivante: 

ENTOMOLOOISVE  DU  DOMINION, 

Minittire  fédéral  de  l'Agriculture, 

Ottawa,  Ont. 


Envoyés  toujours,  autant  que  possible,  avec  ces  lettres, 
des  spécimens  des  insectes,  que  vous  mettre»,  avec  la  plante 
dont  Us  se  nourrissent,  dans  une  forte  boite  de  ooi»  ou  de 
fer>blanc,  pour  empêcher  les  pertes  en  cours  de  route.  InKrives 
toiyours  le  nom  et  l'adresse  de  l'expéditeur  à  l'intérieur  ou  sur 
l'extérieur  du  paquet,  et  fûtes  suivre  d'une  lettre.  Les  paquets 
qui  ne  pèsent  pas  plus  d<.  douze  onces  sont  dispensés  de  timbre. 


MiNIHTI:RE    de    L'AuRUULTl'Rr.. 

Ottawa,  Io  15  jiinviir  1!»IH. 

A  l'honorahli' 

MinÏMtrc  de  l'Agricultur'-. 
Ottawa. 

Monsieur  le  Ministre,  .  o  ,,..■.  ,- 

J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  lu  circulaire  entomoloRique  n  1 1  intitule 
«La  chenille  de  l'hémérocampe »  qui  a  <'^té  prépara'  wous  mes  ordres  par  M.  .1.  M. 
Swaine,  aide-entomologiste,  chargé  des  iusect««s  nuisibles  aux  forêts,  et  M.  (..  I'. 
Sanders,  agent  de  campagne.  -     .         ,       , ,       ■     .. 

La  chenille  de  l'hémérocampe  ou  "chenille  houppec  a  taches  lilauchcs 
est  un  insecte  indigène  au  pays,  très  répandu  dans  l'eU  du  Canatla,  et  «lUi, 
à  certains  intervalles,  se  propage  au  point  d'endommaiîcr  sérieusement  les 
arbres  d'ombrage  de  nos  villes  et  des  alentours,  et  les  arbres  fruitiers  dans  les 
vergers.  Cet  insecte  pullule  actuellement  dans  l'Ontario  et  lis  Provinces  mari- 
times, et,  comme  d'habitude,  cette  invasion  cause  des  alarmes  sérieuses  et 
beaucoup  de  gens  nous  écrivent  pour  nous  demander  ce  qu'il  faut  faire.  Nous 
avons  préparé  cette  circulaire  pour  fournir  les  renseignements  désirés  et  pour 
faire  comprendre  aux  autorités  civiques  la  nécessité  de  prendre  des  mesures 
afin  de  protéger  leurs  arbres  d'ombrage  si  précieux,  <nii  cimtribue»»  'unt  :\ 
remlH'Uiisement  de  nos  villes  canadiennes  et  au  confort  de  notre  pop  .    :on. 

j-  J'ai  l'honneur  d'être, 

I  Monsieur  le  Ministre, 

Votre  dévoué  serviteur, 

C.  GORDON  HEWITT, 

EntomoloffiMc  du  Dominion. 
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La  ruENULE  v.  L'uiHiRocAUPi.— I,  tas  d'oeufa  attacha  &  un  "ocon;  2,  chenille  di'vorant 

une  feuille;  3,  papillon  femelle  et  tus  d'œufsfratchement  dt^posé;  4,  papillon 

"■*'-     Les  fin.  1,  2  et  3  sont  extraites  du  bulletin  312, 

Station  asronomique  de  Geneva. 


mâle. 


LA  CHENILLE  HOUPPÊE  A  TACHES  BLANCHES. 

{Hemerocampa  Uiicvatignui  S  *  A.) 


Par  J.  M.  SwAiNB,  charKÔ  des  inM'vtcs  nuixihlt-s  aux  forêt»,  division  dr  l'fiito- 
moloKie,  Miimtèru  du  l'Agriculturo,  Ottawa,  Ont. 

DcpuÏH  longtempH  déjà,  on  reconnaît  que  les  chenilles  hotippé^-x  de  l'Iiém*'- 
rocampe  comptent  parmi  les  pires  ennemis  des  arbres  d'ombrage  &  feuilles 
déeidues  dans  nos  villes  de  l'Est.  L'espèce  est  indigène  à  l'Amérique  du  Nord; 
elle  se  rencontre  sur  ces  arbres  presque  partout  et  pendant  toute  lu  saison,  en 
nombre  variable.  Périodiquement,  ces  chenilles  deviennent  extrêmement  nom- 
breuses, surtout  autour  de  nos  villes;  elles  dépouillent  de  leurs  feuilles  un  gran<l 
nombre  de  nos  plus  beaux  arbres  d'ombrage,  les  défigurant  ainsi  complètement 
et  les  affaiblissant  beaucoup. 

I^a  dernière  invasion  dans  l'Est  du  Canada  s'est  j)roduite  entre  1903  et 
1911,  s'étendant  de  la  Nouvelle-Ecosse  jusqu'à  l'ouest  de  l'Ontario,  mais  les  villes 
qui  bordent  les  grands  lacs,  h  fleuve  St-Laurent  et  le  rivage  maritime,  en  ont 
plus  BoufTert  que  les  autres.  A  Ottawa,  par  exemple,  l'irruption  n'a  pas  été 
considérable  et  les  œufs  ne  sont  pas  plus  nombreux  que  d'habitude  cette  année. 
Cette  très  grave  invasion  a  été  finalement  et  subitement  enrayée  par  des  insectes 
parasites  pendant  l'été  1911,  et  depuis  cette  époque  la  chenille  houppée  ne  s'est 
rencontrée  qu'en  nombre  relativement  restreint.  Mais  la  saison  demièn', 
elle  est  redevenue  très  abondante  dans  plusieurs  villes,  et  les  nombreux  tiw 
d'œufs  que  l'on  aperçoit  actuellement  sur  les  troncs  des  arbn-s  (lonnent  la  craintif 
qu'une  invasion  considérable  ne  se  jiroduise,  et  notamment  à  Moncton,  Mcmtréal, 
et  Toronto.  Cette  chenille  est  un  fléau  spécial  des  villes,  mais  elle  cause  des 
dégâts  un  peu  partout,  lorsqu'elle  pullule.  C'est  un  ennemi  imiwrtant  des  pom- 
miers, <'  elle  dévore  les  jeunes  fruits  aussi  bien  (jue  les  feuilles.  On  devrait 
pouvoir  .•  une  lutte  vigoureuse  et  bien  conduite,  l'hiver  et  le  printemps  iho- 
chains,  ^  „  venir  une  grande  partie  des  ravages  dont  ce  fléau  nous  menace. 

DESCRIPTION    DE   L'iNSECTE. 

L'insecte  parfait. — Les  deux  sexes  de  l'insecte  parfait  ont  un  asinct  très 
différent.  Le  mâle  est  un  peu  papillon  grisâtre,  mesurant  environ  un  pouce  et 
demi  les  ailes  étendues,  à  pattes  touffues,  à  antennes  plume  ises  et  à  ailes  anté- 
rieures traversées  par  des  barres  sinueuses. 

La  femelle,  d'autre  part,  est  une  créature  très  épaisse,  maladroite,  de  couleur 
grisâtre,  presque  sans  marques  et  presque  sans  ailes.  Elle  se  traîne  généralement 
sur  le  cocon  dont  elle  sort,  et,  après  s'être  accouplée,  y  dépose  un  tas  d'œufs  et 
meurt. 

Les  œufs. — Le»  œufs  sont  déposés  par  tas  de  cent  à  cin<i  ou  .six  cents; 
chaque  femelle  pond  un  tas  d'œufs,  généralement  sur  le  cocon  vide.  Elle  h; 
recouvre  d'une  couche  épa'  ?e  d'uu  liquide  blanc,  écumeux,  qui,  se  durcissant 
rapidement,  agglomère  les  ojufs  et  les  protège  contre  les  intempéries  et,  jusqu'à 
un  certain  point,  contre  leurs  ennemis.  Les  œufs,  pris  isolément,  sont  petits, 
blanchâtres,  presque  sphériques.  Les  tas  d'œufs  d'une  autre  chenille  proche 
parente  de  celle-ci,  la  "chenille  houppée  à  couleur  de  rouille",  sont  pondus  à 
nu  sur  le  cocon,  ils  ne  sont  pas  recouverts  d'une  écume  blanchâtre,  il  est  donc 
facile  de  les  distinguer  de  ceux  de  la  chenille  houppée  à  taches  blanches. 


remarquHblo  p,.n<Unt  !.■«  Invasion-  rt  par  la  »)oauté  frappante  de  m^  couleur» 
et  cJp  Ha  ven-jtur».;  çllr  ont  donc  aumi  bien  connur  que  toute*  Ii>m  zuUv»  rhenilleM 
nuiHih  en  à  mm  arbn-H  d'ombrage.  l-Jitièri'ment  développée,  elle  menure  o.i 
peu  plu«  <i  un  pouce  Un  .  ouleun.  iwnt  i  bande»  longitudinalei.,  pluH  forte- 
ment  marquée»  par  «lern^re,  jaunes  par-<lew»ouH,  grùiitreM  «ur  le»  cÔtéH.  avec 
pwHleiwu»  une  bande  jaune  clair,  subdornale,  de  cha.iue  côté  d'une  bande  noire 
mMiane.  La  ligne  dorsale  mé.lianp  porte  ciuatn-  pinceaux  de  poiln  «aillante 
blancH  ou  jaunâtre*  un  sur  chacun  de«  quatre  premier»  «egment»  alnlominaux. 
et  un  iK'tit  tulH-rcule  rouge  corail  »ur  le»  «ixième  et  septième  »egment».  La 
tête  et  la  partie  «upérieure  du  pn-mier  anneau  thoracique  nont  d'un  rouge  vif 
«le  c..rHil.  Deux  long»  pinceaux  noir»  tie  poil»  plumeux  «ortcnt  de»  côté»  du 
îr!""iT  """''i"i-  ♦''"'■«'■"i"'*.'  .PHr-<lessu»  la  t*t<-,  et  u.i  pinceau  m-rablable  »ort 
l     *    1'^*'  méthane  du  huitième  wgment  abdominal   pour  »e  diriger   ver»  le 

ïntuV;»  S£  dl-IŒi  "S^fX?"*"""""  "^"«^  '"""  •^•^^'"•'  ""-*"^ 

La  chenille  houpijée  à  couleur  ■'■>•  rouille  diffère  de  celle-ci  par  «c-  couleur» 
moin»  vive»  et  porte  de  chaque  côtt  du  quatrième  segment,  derrièrt.  la  tête,  un 
pinceau  de  long»  poil»  noir». 

La  pMpe.—I^H  chenille»  adultes  se  tissent  des  cocon»  grisâtre»  de  soie 
généralement  fixés  à  l'écorce  du  tron.-  d.^  arbre».  A  l'intérieur  du  coron  la 
l'ïi\  '  '""*'*  '*"  P"'""  •**  ^  fan^forme  en  chrysalide.  La  chrysaliil,.  du 
mâle  est  -ne  ou  presque  noire,  et  revêtue  de  poils  grisâtres  rares;  celle  de  la 
femelle  est  .K-aucouj)  plu»  grosse,  sans  élytres  visibles;  elle  a,  &  travers  le  do» 
»  e  chacun  «h;^  trois  pn-mier»  segments,  derrière  la  tête,  une  plaque  transver»*ale 
de  couleur  !.>gère  Le  cocon  de  la  femelle  est  plus  dur  et  d'une  couleur  p£ 
foncée  que  celui  du  mâle.  *^ 


MÊTAMOHPIIUBEH    ET   HA  BlTlDKti. 

I/iii.secte  passe  l'hiver  sous  forme  d'œuf  dans  le»  tas  d'œuf»  blanc»  trèn 
visible^,  généralement  attachés  aux  cocons.  Normalement,  les  ta»  dS' Jont 
déposé»  sur  le  tronc  et  sous  les  grosses  branches,  mais  dan»  les  saison»  de  gra3 
alKindance,  ils  se  rencontrent  en  nombre  considérable  sur  les  parties^suDé- 
rieures  des  arbres  et  sur  les  objets  voisins,  comme  les  clôtures  et  les  bâtiment^ 

.l„n-  r^"!*-  ♦    'T"*  5^"»ï''''''"i''î*  •""  J"'"-     ^«^^  '«•«  ««'«ons  très  précoce. 

ans  le  distnct  autour  de  Montréal,  quelque»  tas  d'oeufs  éclosent  dans  la  der^ 

nière  semaine  de  mai,  et  le  plus  fort  de  l'éclosion  se  fait  dans  la  première  moit'é 

de  juin;  dans  les  saisons  tardives,  c'est  dans  la  dernière  moitié  de    uin  que 

d.    St      En"N!îv'îl%'^^"TP  ^'T^''.  r'^^'°^™*  ^"'''"  commencement 
IJ^a;  •     ^""y*"  '«-K^psse,  les  œufs  éclosent  généralement  pendant  la 

dernière  semaine  de  juin.     Cette  espèce  reste  donc  dans  la  phase  d^ul  à  neu 

Et  T"'  ^  P^'*'".^*^  ^^  ^  '^'  J"*"*^*  J"^^"'''"  •"»'«  de  juin  suivS  uïï 
donc  une  longue  période  pour  ramasser  les  œufs  et  prévenir  ainsi  leur  éclosion 
U's  jeunes  chenilles  se  rép.-'  >  quelque  peu  parmi  le  feuillage  de  l'arbre 
et  dévorent  isolément  le  d-  ,sou.,  .es  feuilles,  dont  elles  se  laissent  tomber  au 
moyen  d'un  fi  de  soie  lorsqu'elles  sont  dérangées.  Le  goût  d^  dépirements 
Rrnn.ht  chez  elles  avec  l'âge;  elles  dévorent  la  plus  grande  partie  de  kf^uH  e 
a  la(,uelle  el  e..  s'attachent  et  lorsqu'elles  sont  en  grand  nombre,  elles  défeuH"ènt 
sérieusement  ou  complètement  l'arbre.  Elles  atteignent  toute  leur  ta£  en 
«luatre  ou  six  semaines.  Beaucoup  des  grosses  chenilles  se  transportent  d'un 
arbre  à  I  autre  et  l'on  voit  des  arbres  qui,  ju.sque  là,  n'avaient  p^  été  touchés 
devenir  fortement  infestés.     Les  vieilles  chenilles  se  répSenHinsi     ar  ces 

.nit  d.  L?rTl'H""  •"  ''*  P'".''?^'^  *1"^  '•'^  P^*'t««  «chenilles,  suspendit  au 
bout  de  leur  fil  de  soie,  peuvent  être  portées  à  des  distances  cônsidéralnes  par 
U'  vent,  ce  qui  contribuerait  encore  à  répandre  l'invasion.  Lorsque  les 
chenilles  ont  atteint  toute  leur  taille,  en  juillet  ou  au  commencemïnt  d"Lût 


Plies  80  fixent  Hiir  I..  tronc  ...i  )«,  Ktimm-*  Utam-hvn  ,|,.  l'urhr.-,  mai-  rn-n.lunt  me 
♦nvajiion,  on  Ich  trouve  «ur  n'importe  «melle  partie  de  larbre  «u  umm-  .ur  le» 
objets  voiHinH  hle|i  «•  tiMw-nt  BJon.,  .vec  leur  «oie  et  leur«  iH.iU.  un  coeon 
griHâtre  qui  oHt  «)lidement  fixé  à  l'éc.^^^e  ou  à  l'objet  sur  le<,uef  il  M!  trouve,  et 
eue»  ne  tranHiorment  lianii  ce  cocon  en  chryaalide  ou  en  pup«' 

Au  iHJUt  dr  dix  journ  ou  deux  m-nialmn ,  liuHi'cte  pj.rfait  nort  du  o.Him.  La 
femelle  tian»  aileH  h  éloigne  rarement  du  roeon  dont  «Ile  mn  ;  (ténéralem..nt 
elle  KnmiH-  sur  ce  cocon  et  anrè«  être  fécondée  par  un  mâle,  el'o  y  ciép<w«.  non  tas 
d  œufH  grisâtres,  meurt  et  g<>néralem«'nt  toml>e  &  terre.  I^i  chenille  mâle  cesM- 
de  «■  nournr  et  tisse  son  cx-on  plus  tôt  (|u..  la  femelle,  et  elle  i.ro<luit  des  chry- 
salides iH-aucoup  plus  petites  que  celles  de  la  f  melle. 

.1^  •  ^  a  qu'un;,  génération  par  an  dan  Fi^t  du  Canada;  parfois,  .hms 
le  sud"drn>mario     '*'  """  ^•'"'"*'"''  K«5nér     on  partielle  st,  rciuontre  dans 

.».r<;^'*'/'*i^''"' •''""""  «•« «»«5«.  i»ar  ces  chenilles  défigur.-  les  arl.res  jwur  une  Ininne 
r'^^f  UL H"'"!'"'  '  '♦'\aff'"»>''t  <,«n^  'l"^'  I»"*  l.ranch..s  nu-urent  aj.rès  des  atta- 
ques répétées  et  si,. .  ^ml^-nt  graduellement  aux  attaques  des  autres  insectes, 
comme  les  ronge-lwis  ou  les  champignons. 

La  liste  des  arbres  attaqués  par  la  chenille  houppée  à  taches  blanches 
(■omorend  un  grand  nombre  de  nos  arbres  d'ombr.ige  i\  feuilles  .lé.idues  .-t 
même  de  quehiues  conitère>  Dans  l'I-Ist  du  Canwla,  i.-s  arbres  les  plus  attaqués 
paraissent  être  les  suivant-  .saule,  bouleau,  marronnier  d'Inde,  tilleul,  omi.., 
S  S  J^'^'^l"  "]  «'»'"'«  '/"«tiers  Le  .locteur  Feit  donne  la  liste  suivante 
des  arbres  atta(iués  d.-  préférence  dans  les  Etats-Unis  de  l'Kst:  tilh-ul,  maron- 
nier  d  Inde,  érable,  (mou  et  Norvège)  sureau,  locuste,  abricotier,  prunier  de 
jardin,  prunier  sauvage,  censier  de  jardin,  cerisier  sauvage,  rosier,  poirier, 
pommier  coignassier,  fren...  orme  (plusieurs  espèces),  s vcamore.  noyer  noir, 
noyer,  chêne,  Iniuleau,  orme,  saule,  peuplier,  épinette,  sapin,  taraaruck  et  cyprès. 


KNNE.M18    NATVRELM. 

Cette  espèce  compte  un  très  ^rund  Pomli-.  .'\nnemis  naturels.     De  p,.tits 
parasites  hymAioptères  s'introdui.sent  dans  '.     œufs  et  les  détruis.nt,  un  grand 
nombre  de  parasites  diptères  et  hyménoptt'      tuer.t  les  chenilles  et  les  chry- 
salides, et  beaucoup  d'insectes  <    ......ssiers  leu    r  «t  également  la  guerre       Vvr- 

S^J;-       Sf'-"'  f*  ha'-t'^rit^.  «'  propa^.nt  rapidement  au  cours  d'une 

épidém  e    détruisent  un  grund  nomore  de  chenilles  et  sont  parfois  1  agent  le 
plus  actif  de  destruction.  * 

La  dernière  invasion  de  la  chenille  houppée  à  taches  blanches  dans  l'Est 
du  C  anada  s'ét-ndit  d'Halifax  à  l'Ouest  de  l'Ontario  et  dura  de  HK)3  à  m  1 
w*  J'n.  y  l'Ut  nulle  part  une  très  grande  abondance  de  chenilles  au  cours  dé 
cette  pénodc,  et  I  invasion  fut  finalement  et  subitem  nt  enravé«>  par  l'action 
des  parasites  et  des  champignons.  L'espèce  se  propagea  en  silence  depuis 
cette  époque  et  maintenant  que  la  rareté  de  ses  parasites  lui  a  m-rniis  de  se 
multiplier,  elle  commence  à  reparaître  en  grand  nombre.  A  la  lonttue  ces 
parasit<.s  arrêteront  sa  propjtgation,  à  temps  sans  doute  pour  sauver  la  vie 

d«é7kuTourde"mé.*''  ^"  ""'"'■'"  '^"•'  '^""-""P  *''^^'^"^^  -•  -"'"^ 
(iuelques-uns  de  nos  oiseaux  indigènes  r  mgent  les  chenilles  poilues  comme 
la  houpjie  à  taches  blanches  et  sont  des  .acteurs  importants  de  destruction 
naturelle,  dans  les  districts  où  les  chenilles  pullulent.  Malheureusemw.t  l'hom- 
me et  le  moineau  anglais  s'entendent  pour  chass.-r  les  oiseaux  utiles  du  voisi- 
nage de  nos  villes,  si  bien  que  la  chenille  houppée  et  les  autres  insectes  des- 
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tructeurs  se  trouvent  plus  en  sûreté  dans  nos  centres  de  population  qu'en  pleine 
campagne.  On  ne  saurait  mieux  faire  pour  provenir  les  insectes  que  de  protéger 
et  d  encourager  nos  oiseaux  insectivores 

MOYENS  DE  DESTRUCTION. 

Dans  les  meilleures  conditions,  les  arbres  d'ombrage  qui  se  trouvent  dans 
nos  villes  n'ont  qu'une  existence  précaire.  Les  conditions  de  sol  presque  im- 
possibles, la  fumée,  la  poussière  et  les  gaz  extrêmement  nocifs  dont  l'atmosphère 
est  remplie  sont  des  obstacles  très  sérieux  à  la  pousse  saine;  les  tempêtes,  les 
insectes  rongeurs,  les  insectes  qui  dévorent  les  feuilles  et  les  champignons  font 
de  la  vie  d'un  arbre  planté  dans  une  ville,  une  série  d'aventures  courte  ou  longue. 

Tout  le  monde  s'accorde  à  reconnaître  les  services  que  rendent  les  arbres 
d  ombrage  dans  nos  villes  et  nos  villages,  et  nous  ne  devrions  pas  hésiter  à 
dépenser  une  somme  raisonnable  pour  les  protéger  contre  ceux  de  leurs  ennemis 
que  1  on  peut  combattre  avec  succès. 

L'un  des  moyens  les  plus  importants  d'enrayer  l'activité  néfaste  des  insectes, 
est  de  fournir  aux  arbres  les  meilleures  conditions  possibles  pour  assurer  leur 
développement.  Ceci  consiste  à  enlever  les  parties  pourries,  à  remplir  les 
cavités  qui  en  résultent  avec  du  ciment,  à  soutenir  les  parties  affaiblies  avec 
des  boulons  et  des  chiînes,  pour  les  empêcher  de  se  casser,  à  fournir  une  abon- 
dance H  eau  pendant  les  saisons  sèches  et  à  prendre  les  précautions  nécessaires 
contre  les  insectes  nuisibles.  Les  arbres  ainsi  soignés  restent  vigoureux  et 
sont  mieux  en  état  de  résister  aux  graves  invasions  périodiques  des  msectes. 

La  chenille  houppée  à  taches  blanrhes  peut  être  détruite  à  deux  périodes 
de  son  évolution:  sous  forme  d'œuf  et  sous  forme  de  larve.  On  peut  détruire 
les  œufs  et  on  tue  les  chenilles  avec  du  poison. 


LA    DESTRUCTION   DES   TAS   d'ŒUFS. 

Le  moyen  le  plus  efficace,  et  celui  dont  l'emploi  est  le  plus  économique 
dans  les  villes,  est  celui  qui  consiste  à  détruire  les  tas  d'oeufs  pendant  la  saison 
dormante.  On  le  complète  en  enveloppant  les  troncs  d'arbre  d'une  bande 
gluante.  Ces  tas  blancs  sont  si  visibles  que  l'on  n'a  aucune  peine  à  les  voir. 
Comme  1  espèce  se  présente  sous  forme  d'oeufs  pendant  presque  dix  mois  de 
1  année  dans  ce  climat,  on  a  donc  une  longue  période  de  temps  pour  faire  ce 

En  enlevant  tous  les  œufs  d'un  groupe  d'arbres  et  en  enveloppant  les 
troncs  d  une  bande  gluante  pour  qu'ils  ne  puissent  pas  être  réinfestés  par  des 
chenilles  voyageuses,  on  protège  complètement  le  feuillage  pendant  la  saison. 

On  tue  les  tas  d'œufs  en  les  recouvrant  de  créosote  ou  on  les  enlève  avec 
des  brosses  ou  des  grattes  en  Cl  de  fer. 

Peinture  à  la  créosote.— Pour  détruire  la  chenille  de  la  spongieuse,  on  fait 
pénr  les  tas  d'œufs  en  les  recouvrant  d'une  couche  de  créosote  au  moyen  d'une 
brosse.  On  a  également  employé  cette  méthode  avec  succès  contre  les  tas 
d  oeufs  de  la  chenille  houppée,  et  dans  plusieurs  villes  elle  a  remplacé  l'emploi 
de  la  gratte  et  de  la  brosse  en  fil  de  fer,  moins  efficace  et  beaucoup  plus  coûteux. 
On  se  sert  de  pinceaux  à  base  de  caoutchouc,  fixés  \  des  perches  légères  en  pin 
d  environ  16  pieds  de  long  et  d'un  pouce  et  quart  carré.  On  obscurcit  la  cré- 
osote avec  du  noir  de  fumée  pour  que  l'on  puisse  mieux  voir  les  tas  d'œufs  une 
fois  peints. 

Brosse  pour  enlever  les  tas  d'œufs.— Une  brosse  spéciale  en  fil  de  fer  de 
5  pouces  de  long  et  d'un  pouce  de  large,  est  très  utile  pour  enlever  les  tas  d'œufs. 
On  se  sert  également  avec  succès  d'une  lame  de  houe  étroite  de  6  pouces  de  long 
et  de  2  pouces  de  large.  La  brosse  ou  la  lame  de  la  houe  est  fixée  sur  un  long 
manche:  on  emploie  deux  longueurs,  l'une  de  10  pieds  et  l'autre  de  20  pieds 


,_^  L'enlèvement  ou  la  destruction  des  tas  d'œufs  se  fait  K<!néralement  nar  de« 
éqmpes  de  tro.s  hommes    chaque  équipe  est  munie  d'une  Sï  à  exSsion 

k    £iSPr'*'i'*%^'"°''*^\*^*  ^^  ^^'^''^  P°"'  ''enlèvement  des  tasXufs  Su^dW 

I    pareils  à  créosote;  un  homme  reste  à  terre  et  dirige  les  travaux  ^ 

iMTsqxi  on  enlève  les  tas  tl'œufs  au  moyen  d'une  brosse  ou  d'une  «rrattp 

quelques-uns  se  cassent  et  s'éparpillent  sur  la  terre.     B^coun  de  ces  œufs 

suivent  et  rémfestent  les  arbres;  il  est  donc  bon  d'étaler  de  grades  toLïïur 

le  soi,  au-dessous  des  arbres,  avant  d'opérer,  afin  que  l'on  Se  fSement 

tlr?J^'^  conservés;  on  les   distingue   facilement  des  vrds  ?^  d'œu  7  pal 

fp  n^^«  -r  P'"'  •^°°?^-    ^f,  ^'^  '''^"f«  eontiemient  même  xm  certain  nombre 

le  parasites  mimscules  que  l'on  détruit  en  brûlant  les  œufs.    Afe  d'utSS 

les  services  de  ces  précieux  nsectes,  dans  les  saisons  où  les  pa^asheTabondènt 

'    «",.f»V?f  "^T'J^  **"  *^  "'"f^  j"'«ï"'a"  printemps,  puis  les  épSdre  Ss  dé 

Eînt^'*^'  ^A  ^'fj'^}^'i^^'  Prè.  des  arbres  infestés;  il  fauTreœu^fr  la 

face  intérieure  des  côtés  de  cette  caisse,  près  du  sommet,  d'une  bande  îlu^e 

pour  empêcher  Im  jeunes  chenilles  de  sortir  et  les  recouvrir  d'^n  grillai      On 

enlève  ces  caisses  après  que  les  parasites  sont  sortis.  ^    ^ 

PULVÉRISATION  AVEC   DES   ARSÉNIATES. 

nnllnte''"^  'f^  tas  d'œufs  n'ont  pas  été  enlevés  des  arbres  et  que  les  chenilles 
pullulent  sur  le  feuil  âge,  on  peut  enrayer  leurs  dégâts  en  traitant  ler^bres 

nvr^^lfe  Lt'n^'""^  ^^P^*;  d'arséniate  de  aplomb,  à  rSn  de  5  à  [s 
livres  par  1(X)  gallons  d  eau.  L'arséniate  de  p bmb  vaut  mieux  Dour  cet  enTnlni 
que  le  vert  de  Pans,  car  on  peut  l'appliquer  en  solutions  p^  fortes  saL  S" 
on/irv.T':?^p'  ^-  ^""r'  '"*«"'  f*  '.'  ^'•^^'^  *"^  f'^'^lles  beaucoup  plus  lo^gte^ps 
?ent  Ln„l  H'  ^^"f-  Y""^  !!°''^fr"  '^^  ""^  '•^^«'^  d'arséniate  de  plomb  dZs 
cent  gallons  d  eau  tue  les  chemlles  au  moment  où  elles  éclosent     Ph^s  ta^l 

irA^Hv'rf  t«»'"f  .««^t  'Jéjà  quelques  jours  d'existence,  il  en  faudra  0  livr^  ' 
et  15  hvres  lorsqu'elles  ont  atteint  un  tiers  de  leur  grosseur  ' 
r^„f.A,  première  application  doit  être  faite,  si  possible,  juste  avant  que  les 
^ui  S°T*'  **"  ?".  T'"'  ^''?^^^^  ^P'è«  q"«  '«^s  chenilles  ont  fait  leur^ppariUon 
SfJ^l  • '"' .T*  *"^''  T'°"  ^"''^  causeront  de  dégâts.  De  même  les  chê-' 
ni™  /  f *'°*  beaucoup  plus  aux  effets  du  poison  lorsqu'elles  onTâtteint  le 
tiers  de  leur  grosseur  ou  qu'elles  ont  mangé  pendant  quelques  jours  S  nre- 
mier  repas  qu'elles  font  devrait  contenir  du  poison  ^ 

.„n  ^!.  ''i'f  les  chenilles  ont  été  tuées  par  les  poisons,  les  arbres  peuvent 
reir.L.1  n'  f^Tfî^'.  ^'  ^•"""'^  '''^'^'^'"«^  voyageuses,  venant  d  wi^arbres 

S  cocons  sur  ifslririî*,'^"!^'"  ^'  ^^«^*f  ""'^  ^«'^"^^'  °>^«  ^"«^  «'««>* 
leurs  cocons  sur  les  troncs  et  h-n  branches  et   nfestent  les  arbres  la  saisf)n  ani 

vante  C'est  pourquoi  il  est  nécessaire  d'envelopper  les  troncs  de  bandes' 
gluantes  avant  que  les  chenilles  commencent  à  voCer 

Kègle  générale,  lorsque  l'invasion  est  modérée  il  vaut  mieux  comoter  nrin- 
cipalement  sur  la  destruction  ou  l'enlèvement  des  tas  d'œufT,  tHmS  la  sSson 
dormante.  Un  arbre  très  infesté  perd  souvent  beaucoup  de  ^s  feuilles  avan? 
que  es  pulvérisations  puissent  agir;  il  faudrait  que  le  poison  s^trouve  sur  le 

des  bllr"^"!!'"'  fT"*^^  ^•^'"''^"*  «^*  commencent  à  se  nourrTr  L'tmplo 
des  mélanges  de  pulvérisation  a  aussi  un  autre    inconvénient:   ces  mélSs 

wf  f  1°  H  °*  'f  ^^"'"'*«*'  ^^  i"«  '"^'*"°«-  Mais  lorsque  les  arbres  sont  trè^cŒ 
de  tas  d  œufs,  comme  ils  le  sont  actuellement  cet  hiver  dans  quelques  villes  £ 
I  Ontario,  il  serait  extrêmement  difficile  d'enlever  tous  Tes  œufs  dÏÏs  ces 
conditions,  on  croit  que  le  meilleur  moyen  est  d'enlever  les  œuTs  complètement 


I- 


D^gftta  causas  aux  pommes  par  la  chenille  de  l'hémérocampe. 
au  trovail  dana  la  fig.  S.— Original. 


On  voit  la  chenille 
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des  parties^  des  villes  qui  sont  les  moi  infestées,  et  dans  les  parties  les  plus 
mfestées,  d  enlever  les  tas  d'œufs  des  troncs  et  des  grosses  branches,  sans  essayer 
de  nettoyer  complètement  la  cime  de  l'arbre.  On  s'arrange  ensuite  pour  pul- 
k  vénser  ces  arbres  partiellement  nettoyés  avec  une  solution  d'arséniate  de 
plomb  dès  que  les  chemlles  commencent  à  paraître,  ou  de  préférence,  immé- 
diatement avant  que  les  œufs  éclosent.  On  entoure  alors  les  arbres  d'une  bande 
gluante  pour  empêcher  qu'ils  ne  soient  infestés  par  des  œufs  déposés  sur  des 
clôtures  et  des  bâtiments  voisins.  Toutes  les  villes  qui  ont  des  arbres  d'om- 
brage à  protéger  devraient  avoir  un  pulvérisateur  à  moteur.  Avec  un  appareil 
de  ce  genre,  on  peut  toujours  prévenir  les  attaques  des  insectes  broyeurs  ou 
suceurs  sur  le  feuillage.  La  chenille  houppée  à  taches  blanches  n'est  qu'un  des 
nombreux  insectes  nuisibles  aux  arbres  d'ombrage. 

COMMENT  GLUER  LES  ARBRES. 

*  Nous  avons  déjà  fait  remarquer  qu'après  que  les  tas  d'œufs  ou  les  chenilles 
ont  été  détruits,  il  faut  envelopper  les  troncs  des  arbres  d'une  bande  gluante 
I  pour  empêcher  qu  ils  ne  soient  réinfestés  par  les  chenilles  voyageuses.  S'il 
est  à  craindre  que  les  œufs  n'éclosent  sur  le  sol  ou  sur  les  objets  autour  des 
arbres,  on  doit  poser  ces  bandes  avant  que  ces  œufs  éclosent,  et  au  plus  tard 
avant  1  époque  de  la  migration  des  chenilles.  La  date  de  l'éclosion  varie  à  tel 
point,  suivant  les  conditions  atmosphériques  de  la  saison,  que  l'on  ne  saurait 
recommander  une  date  fixe,  mais  les  bandes  doivent  être  mises  en  place  vers  la 
mi-jum  et  même  avant  cette  date  dans  certaines  saisons. 

Bande  collante  tanglefoot.— Les  moyens  que  l'on  prenait  autrefois  pour 
empêcher  les  chenilles  de  grimper  sur  les  arbres  notamment  les  bandes  de  coton, 
de  toile,  de  métal  et  d'autres  substances  gluantes,  ont  graduellement  été  rem- 
placés par  le  mélange  que  l'on  appelle  «Tanglefoot  »  que  l'on  peut  se  procurer 
en  grosse  quantité  chez  tous  les  fournisseurs  d'insecticides.  On  peut  obtenir 
un  excellent  succédané,  en  faisant  bouillir  ensemble  des  parties  égales  d'huile 
de  castor  (huile  de  ricin)  et  de  résine. 

On  applique  le  tanglefoot  au  moyen  d'une  palette  en  bois,  de  façon  à  for- 
mer autour  du  tronc  un  anneau  complet  de  4  pouces  de  large,  de  5  à  8  pied« 
du  sol.  Avant  d'appliquer  le  mélange  on  doit  gratter  la  surface  du  tronc  sur 
lequel  1  application  est  faite,  à  moins  que  l'écor?e  ne  soit  déjà  suffisamment 
lisse.  La  bande  s'endurcit  graduellement  à  la  surface  et  il  est  bon  de  rompre 
cette  surface  en  la  grattant  avec  un  oeigne  grossier,  à  intervalles  de  dix  jours 
ou  deux  semaines.  Au  lieu  d'appli4uer  le  liquide  gluant  sur  l'écorce  même, 
on  peut  aussi  le  répandre  sur  une  bande  de  toile  ou  de  coton  que  l'on  attache 
autour  du  tronc. 

La  substance  qui  fait  la  meilleure  bande  est  celle  que  l'on  appelle  raupenleim, 
elle  sapphque  plus  facilement  et  reste  collante  beaucoup  plus  longtemps-  on 
doit  donc  lui  donner  la  préférence. 

Lorsque  l'on  pose  une  bande  gluante  sur  les  arbres,  il  faut  couper  tout  ce 
qui  les  relie  aux  endroits  infestés.  Les  Sis  télégraphiques  ou  les  branches  qui 
s  entrelacent  avec  les  arbres  peuvent  réinfester  des  arbres  propres  après  que 
toutes  les  précautions  ont  été  prises.  Il  est  donc  nécessaire  d'entourer  d'une 
bande  les  poteaux  de  télégraphe  et  de  téléphone  dont  les  fils  touchent  aux  arbres 
d  ombrage  à  protéger,  ou  de  couper  les  branches  qui  touchent  à  ces  sources 
dinfections. 

Appareil  de  pulvérisation.— Pour  bien  pulvériser  les  arbres  d'ombrage 
dans  les  villes,  il  est  absolument  nécessaire  d'avoir  un  bon  pulvérisateur  à 
?°^^'V  ûîL^v"*  ^  pulvérisateur  à  moteur  capable  de  donner  une  pression 
de  400  à  600  livres,  et  avec  une  pompe  assez  forte  pour  que  l'on  puisse  projeter 
un  jet  constant  à  une  distance  de  65  à  85  pieds  du  bec.  Ce  sont  là  des  qualités 
sur  lesquelles  il  faut  insister  lorsqu'on  achète  un  pulvérisateur  pour  traiter  les 
arbres  d  ombrage. 
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A  interviJles  de  sept  à  dix  ans,  la  plupart  des  vergers  canadiens  sont  visités 
par  la  chenille  bouppée.  D'une  semaine  à  dix  jours  après  la  chute  des  fleurs, 
les  jeunes  larves  hortent  des  œufs  et  ccmunencent  à  se  nourrir  de  feuilles.  Elles 
se  nourrissent  ainsi  pendant  detix  semaines,  puis  lorsque  leurs  mâchoires  de- 
viennent suffisamment  fortes,  elles  commencent  à  attaquer  les  fruits.  A  partir 
de  cette  époque  jusqu'au  moment  où  elles  se  transforment  en  puoe,  c'est  à-dire 
de  bonne  heure  en  juillet  jusqu'à  la  mi-août,  les  larves  se  nourrissent  des  fruits 
plutât  que  des  feuilles  du  pon^mier.  En  1907,  1011  et  1916-17  la  chenille  boup- 
pée était  le  fléau  le  plus  grave  dont  beaucoup  des  vergers  des  provinces  mari- 
times eussent  à  souffrir.  Elle  a  endommagé  en  certains  cas  jusqu'à  50  pour 
cent  des  fruits.  Les  dégâts  causés  sont  assez  semblables  à  ceux  que  pratiquent 
les  vers  des  fruits,  mais  au  Heu  de  faire  une  morsure  ronde  et  profonde  dans  les 
fruits,  les  chenilles  houppées  percent  généralement  des  sillons  longs,  étroite  peu 
profonds,  irréguliers,  qui  ne  se  cicatrisent  pas  d'une  façon  aussi  lisse  que  les 
piqûres  faites  par  le  ver  des  fruits  et  qui  se  recouvrent  plutôt  d'une  gale  iiégeuse, 
épaisse  et  brune. 

Les  larves  de  la  chenille  houppée  à  taches  blanches  sortent  juste  avant 
l'époque  de  la  quatrième  ou  dernière  pulvérisation  d'été.  On  recommandait 
autrefois  la  dernière  pulvérisation  d'été  pour  détruire  cet  insecte,  mais  nous 
avons  constaté,  en  1917,  que  sur  44  arbres  qui  n'avaient  reçu  que  la  première 
pulvérisation,  9.1  pour  cent  seulement  des  fruits  présentaient  des  avaries 
causées  par  la  chenille  houppée.  Sur  44  arbres  qui  avaient  reçu  la  deuxième 
pulvérisation  immédiatement  avant  la  floraison,  6 . 5  pour  cent  des  fruits  étaient 
abtmés  par  les  cheni"<?s.  Sur  44  arbres  qui  avaient  reçu  la  troisième  pulvéri- 
sation, après  la  floraison,  4.9  pour  cent  des  fruits  étaient  ravagés  par  la  chenille 
houppée.  Sur  44  arbres  qui  n'avaient  reçu  que  la  quatrième  pulvérisation, 
11.8  pour  cent  des  fruits  étaient  attaqués. 

Ces  chiffres  nous  montrent  combien  il  est  nécessaire  d'appliquer  la  bouillie 
de  pulvérisation  sur  les  feuilles  avant  que  les  larves  des  insectes  broyeurs  sortent 
des  œufs.  Nous  voyons  également  que  le  résidu  d'une  pulvérisation,  appliquée 
deux  semaines  avant  la  sortie  des  larves,  est  plus  «fficace  pour  empoisonner 
les  larves  lorsque  celles-ci  mangent  leur  premier  repas,  qu'une  application 
faite  à  force  complète  deux  jours  après  que  les  larves  sont  sorties. 

Pour  prévenir  les  invasions  de  la  chenille  houppée  dans  les  vergers,  notis 
recommandons,  pour  la  pulvérisation  appliquée  immédiatement  après  la  flo- 
raison, ou  la  «pulvérisation  de  la  chenille  Coidlin,  »  les  mélanges  suivants. 

Premier  choix. — Arséniate  de  plomb  en  pâte,  de  la  force  régulière  (Standard), 
12  à  15  livres  par  100  gallons  d'eau,  «t  pas  de  fongicide;  l'arséniate  de  plomb  à 
cette  force  est  un  bon  fongicide. 

Deuxième  choix. — Sulfure  de  soude  (soufre  soluble  3  à  3i  livres,  sulfocide 
2-2§  pintes,  soufre  de  Spra,  3  1"  :-es)  arséniate  de  chaux,  li  livre  {\\  à  2  livres, 
pour  des  invasions  sérieuses):  chaux  hydratée  ou  éteinte  à  l'eau, 20  à  26  livres, 
eau,  100  gallons. 

TroisUme  choix. — Chaux  sulfurée,  1.006  sp.  gr.  ou  deux  gallons  commer- 
ciaux concentrés  pour  100  gallons  d'eau.  Arséniate  de  chaux,  1}  livre  (2 
livres  pour  des  invasions  sérieuses),  pour  100  gallons.  (En  appliquant  la 
chaux  sulfurée  pour  la  troisième  pulvérisation,  ne  mouillez  pas  le  dessous  des 
feuilles,  appliquez  la  pulvérisation  sur  le  dessus.) 


